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			La salle de vente aux enchères était située dans un bel hôtel particulier du 16e arrondissement de Paris. Éric Limougeaud s’installa sur une chaise rouge de style premier empire. Un lot de vente l’intéressait tout particulièrement. 

			Le commissaire-priseur présenta un objet rare à ses yeux : 

			Cocaïne and Opium Porcelain, 1864

			Apothecary Jars

			Hand Painted Limoges

			 

			 L’officier ministériel démarra la vente du pot en céramique tant convoité. Le portable d’Éric Limougeaud sonna. Il jeta un rapide coup d’œil sur l’écran. 

			Ma mère me dérange toujours au mauvais moment. Elle sait pourtant surenchérir en ligne !

			Il leva la main une troisième fois. Les enchères s’envolèrent.

			Pourvu que je ne le rate pas…

			 

			Son téléphone n’arrêtait pas de sonner. 

			Ça doit être une urgence au boulot.

			– Une fois, deux fois, trois fois… 

			Un ressortissant Chinois se porta de nouveau acquéreur.

			La pièce de collection était devenue trop chère.

			Tant pis, j’aurai la prochaine. 

			 

			Éric Limougeaud quitta la pièce pour décrocher. 

			– Qu’est-ce qu’il y a ? Je vous rappelle que je suis en déplacement à Paris pour rencontrer ma stagiaire. 

			Il reconnut la voix d’un policier chargé du quart.

			– On a un problème qui nécessite votre présence.

			– De quoi s’agit-il ?

			– Un mort et un blessé grave au crématorium.

			– Mais comment c’est possible ?

			– Le bâtiment a explosé pour une raison indéterminée !

			 

			En raccrochant, Éric Limougeaud entendit la sentence : 

			– Adjugé, vendu !

			Un autre pot de cocaïne en porcelaine venait de lui passer sous le nez. 
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			10 heures le matin en plein mois de juin : Lambert, le gestionnaire de la clinique des Arbres remarquables, était avec le responsable du crématorium. Un bandage entourait le bras de son employé. La porte de l’appareil restée chaude après l’explosion l’avait brûlé. 

			– On va prendre la voiturette électrique, on ira plus vite.

			Le trajet depuis la clinique fut court. Lambert, énervé, conduisait vite. Arrivés sur les lieux, ils traversèrent le jardin du souvenir, l’entrée puis la salle de recueillement. Le « hit-parade » des cérémonies mortuaires retentit dans les enceintes : « Allumez le feu » tournait en boucle. 

			 

			Passés derrière la vitre publique, ils ne purent que constater les dégâts : le four crématoire était entièrement détruit. 

			– L’outil est mort, inutilisable jusqu’à nouvel ordre. 

			Lambert passa la main dans ses cheveux, il était visiblement dépassé par les évènements. 

			– Mais enfin, vous n’avez pas respecté la procédure ? C’est une faute grave.

			– Je ne comprends pas, il ne peut s’agir que d’un sabotage. 

			Lambert trouva l’argumentaire inapproprié : 

			– Une attaque sur un site cinéraire ! Quel est l’intérêt ? 

			– J’ai vérifié plusieurs fois, le médecin n’a pas précisé sur le certificat de décès que le défunt était porteur d’un appareil. Ils ont pourtant l’habitude des stimulateurs cardiaques et des défibrillateurs…

			– Montrez-moi le document. 

			Lambert le lui arracha des mains. 

			– Impossible, le Professeur Léofinit n’a pas pu oublier de procéder à la vérification, c’est un éminent gériatre. A moins qu’il ne commence à avoir la maladie d’Alzheimer.

			Le responsable, pas très à l’aise, expliqua :

			– J’ai programmé comme d’habitude le four la veille en vue de la crémation de ce matin. Le préchauffage s’est déroulé normalement, le brûleur principal a bien fonctionné, il reste peu de chose du « crématisé ». 

			– « Crématisé » ? 

			– Je préfère ce terme à celui d’« incinéré » qu’on utilise aussi pour évoquer les déchets. 

			– Vous voulez dire qu’il y avait un corps à l’intérieur ! 

			Le gestionnaire était rouge de colère. 

			– Vous ne pouviez pas le dire plus tôt. Qu’est-ce que je vais dire à la famille ?

			Il ramassa un morceau du four tombé à terre.

			– Pourquoi a-t-il explosé, la température était trop élevée ? 

			– Impossible, elle se bloque : à 1200°C les brûleurs s’arrêtent. 

			– Vous avez vérifié avant les mises sous scellé, les membres de la famille ne lui ont pas remis sa montre ?

			– Tout a été contrôlé comme d’habitude.

			Il regarda le certificat de décès. 

			– Reste la présence d’un dispositif médical mais le défunt n’en portait pas et les nano pacemakers, implantés dans le cœur, ne doivent pas être retirés avant la mise en bière… ces nouveaux appareils contiennent très peu de lithium, pas de quoi faire exploser la voûte d’un four. 

			Lambert était sidéré mais son employé n’avait pas mal fait son travail : 

			– Cela va poser d’importantes difficultés pratiques aux familles concernées.

			Le responsable du crématorium se désolait pour une tout autre raison :

			– J’ai eu beaucoup de difficultés à ramener les fragments osseux dans le broyeur de « calcius ». 

			Lambert lui rappela le prix du nouvel appareil. 

			– J’espère que cette version améliorée vous satisfait, c’est un investissement sur le long terme pour notre clinique ! 

			– 100% satisfait ! Dorénavant, j’ai un nombre très minime de manipulations à effectuer. 

			Le responsable mit en route l’autoclave, les fragments osseux furent réduits en poussière par les ondes modulées. Un aspirateur calibré de façon très précise, pour pouvoir avoir assez de puissance afin de transporter les cendres, mais pas assez pour soulever quelque chose de plus lourd, envoya les fragments vers l’urne. 

			L’employé montra le fruit de sa récolte, versa les résidus refroidis sur une balance et poursuivit ses explications :

			– En temps normal, pour un homme de cette corpulence, le poids des cendres est d’environ 3,5 kg. Là, c’est à peine 1,5, soit le poids d’un petit bébé, le centenaire faisait 80 kg.  

			– Ils vont s’en rendre compte, c’est sûr.

			Lambert pensait aux explications à donner aux proches du défunt. 

			– C’est un incident rarissime, nous devons comprendre ce qu’il s’est passé. Avec la canicule, les délais d’attente étaient déjà importants. Là, on les rallonge encore, nos clients vont aller voir ailleurs et nous allons perdre de l’argent.

			– Les prochains corps devront être transportés au crématorium de Limoges, à un coût plus important en raison du trajet, cela les fera peut-être patienter. Après les réparations, je demanderai des dérogations à la préfecture si les délais légaux sont dépassés.

			– Espérons plutôt qu’il n’y aura aucun décès de centenaire dans les semaines à venir.  

			 

			Le responsable tenta une approche positive pour calmer son supérieur :

			– Ne vous inquiétez pas, le défunt n’avait pas beaucoup de famille, juste une nièce qui habite la Suisse. Elle souhaite transformer les cendres de son oncle en diamant, c’est du carbone pur, il suffit de l’extraire et de le mettre sous de fortes températures pour obtenir le joyau. Cela suscite un certain engouement dans son pays. Heureusement pour nous, elle a besoin de peu de résidus. 

			– Qu’est-ce qu’elle veut en faire ? Le porter au bout de son doigt ? Décidément, les prestations funéraires deviennent de plus en plus extravagantes ! 
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Emmanuelle Lescaudron est enseignante en
sciences médico-sociales et vit dans le vignoble
Nantais. Née en 1983 en région parisienne, l'au-
teure entretient des « relations d'écriture » avec
des détenus et se sert du poids des « mots » pour
briser leur solitude.

En 2017, elle adhére a un club d'écriture et éla-
bore le scénario de son premier roman.

Un polar qui se déroule dans un secteur quelle
connait bien : la gériatrie.
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